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Dans'e débnt des écoles, les hommes éminemment
pratiques qui dirigaient ces maisonp, ont montré la
inanière de faire une bonne culture et de se servir.des
instruiments aratoires, et les cultivateurs intelligents
n'ont pas manqué de faire tout ce qui dcvsit être
avantageux en suivant l'exemp!e qu'ils avaient sous
leurs yeux. Peut-être qu'il serait nécessaire de'renou-
,vller le personnel qui me paraît se négliger.

"'Quant au petit Iombre d'élèyes dont on se plaint, il
ne fiut pas compter sur les cultivateurs pour en aug-
mehter le nombre ;' ils peuvent, en examinant sur la
fetme-modèle, prendre et faire adopter par leurs en
fnits tout ce qu'ils trduvent d'utiles; les élèves
qui doivent y trouver une place convenable sont
cex.udont les parents appartiennent à la classe libé
rale~et commerciale, et qui ont des aptitudes et de
bonpnes dispositions pour l'agriculture."

.Nous remercions M. Dupuis pour l'intérêt qu'il
porte à l'écolo d':îgriculture de Ste-Anne. Nous nous
permettrons cependiant de faiie -quelques réflexiors
sur deux point, de son discours. Depuis dix huit ans
nous suivons d'assez près ce qui* se passe à l'école
d'agriculture, et nous pouvons presque deviner le,
Mom de l'élève qui s'est endetté sur une ferme là où
ron père avait.honorablement élevé sa famille. Ou
qui'a manqué- icette feren, sous la direction de l'é-
lève :'c'était l'oil du mître. Quand bien même l'élève
nurait appris toutes les règles de l'ai ithmetique à l'é.
cole d'agr;ulture, 'il i,'a p:s ou le soin de surveiller
lui même les travaux de la ferme, il devait s'attendre
à un éthee. La comittabilité à l'école d'agriculture, aun
dire des-visiteurs offi-iels du Conseil d'agriculture, a
to~ujours été irréproclhableetelle fait le sujet de la plus
gInde attention de lapnrt du prûofcsseur: ce n'etait
eipainement s de ce côté qu'a dû manquer*l'élève,
,caï il'devait avoir une connaisance suff-ante de la
cod'iptabilité ngricolo pour pouvoir la mettre en pra-
tique.

31. Dupuis dit qu'il serait néceusniro de renouveler
le pcrsonnel qui . lui paraît se négliger. Sans doute

: .Dnpuis fait allusion au per.onnel de la ferme, et
il aurai't raoien -i ce chaingement n'était pas d.jà fa t
Pendaint loîgtemps la direction a été sounmi:e a plu
Eieurs employés :îyanitt ha:rge de surveiller les travaux,
et'il aîrvl.it utsez sotuveiit qu'il n'y avait pas entente
entre eux : ce qui nuins:it t:siirémtient à la bonne di-'
rection de la ferme. Un seul directeur, instruit <t par-
fiitement au fait des travaux pratiques sur nuneferme,
a actuellement la conduite et la responsabilite de tous
les travax. Nous esërn:érs que pair ce changement
tous les travaux de la fer me ser ont fait- pour le mieux
et à la satifaction du Conseil d'agi iculture et de tous
ceux qui s'intéreseeitt vivement au progrès :tgricol.

Le directeur de la ferme doit être en etat de pou-
voircontrô'er tout le perîo de la ferme, y co:nipris
lesélèves de l'ecole de l'agriculture qui çont soi:mis àl
lat pratique agricole pendant plusieurs heures de la
journée. Poidant tout ce temps, les élèves doivent
étre attreints au tratvail, et s'il. ne le faisaient pas, ils
montieraietit leur peu do disposition à la vocation
agrico:e, et mieux voudrait alors pour' eux de enoisir
un attre emp oi: dans ce dernier cas, la réputation
de. l'ecolo. y. gauguterait, r011 os.. les; remplacerit par'
d'autres eluves.msieux ;dispoesés et.réelhemcnt, tppeles
à la vocation agricole.
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Point d'argent, point de Suisses dit-on vitigairement :
pas d'engrais, pas de récolte, est.aussi.une vérité in-
contestable.
* Les cultivateurs sont toujours pauvres en engrais;
il faut donc avoir recours à tous les mcyens pour tâ-
cher d'en obtenir à bon marché la plus grande quan-
titée possiblè, car nous savons que la 'production,
agricole est en raison directe de l'engraisemployé.

Pourquoi donc alors nos cultivateurs prennentt.ils.
si pen de soins p.ur confeetion de leursengais ?l
Dans la plupart des fermes, les purins coulent de tous
côtés en pure perte, et cependant on pourrait arriver
ilde magnifques résultats en les employant avec in-
tel igence et dicerniement.

Lorsque l'on'sarele un recolte quelconque, ce que
l'on voit malheureusement que trop souvent à cette
saison do l'année, et dans toute ales camIrpagies, lei
cultivateurs laissent les herbes dans les chemins an
lieu de les porter dans la cour de la ferme, afin de.les
employer des engraiscomposés..

Nous l'avons déjt dit"bien souvent: Il faut absolu-
ment: que les cultivateurs 'soient plus soigneux, 'et
qu ils conservent scrupuleusement dès matières qui
contribuent si puissamment à leur richesse. Nous na-
vons que des louanges à faire au Gouvernemenit de la
Province de Qiuétiec, pour avoir facilité à nos sociétés
d'agriculture les moyensd'obtenir un nouvel et puis-
-sant engrais; d'un autre côté, que 'servirait aux cul-
tivateurs de recevôir d'une main ce qu'ils perdent par
leurs fautes de'l'auitre main. Quand on ',est pas'son'
cieux de faire. uange des engrais que l'on a sous la

t main, il est difflcile de croire que l'on saura apprécier
les avantageé d'autres engrais qui nous seront fournis
par les societés d'agriculture, fussent-ils proclamés les
plus efficaces et les plus propres A engraisser nos
terres.

La négligence et la routine: voilà ce qui nous em-
peche de voir clair dans nos pr~opres affaires. La-né-
gligence et la routine sont un. fl:au pernicieux' pour
l'agrie-tu.e. Ne eherehons pas ailleurs les cauuses 'do
notre inferiorità, au point de vue agricole. Pendant
dix ans, 1 endnt vingt ans on formole projet de tirer
un meilleur parti de noes. terres: on; voudrait faire
mieux; et pendant dix ans, même vigt uns, on ne
fait rien. Puis on se piaint que les récoltes Eoat.mau-
vaises, que les terrains ne donnent aucun revenu. A
qui donc la faute, si les cultivateurs .ne prennent pas
les mesures necessaires pour arriver à mieux ?

Comme nous le disons aujourd'hui,. dans un article
sous le titre': ' Bibl:othèque agéicole, '" les cultiva.
teurs, outre deux journaux s'occupant exclusivement
de questions agricoles, ont à leur disposition des trai-
tés d'agricultiure publiés par nos meilleurs agronomes
c:nadiens, des horticulteurs d'une grande expérience,
et u'ebt à peine si ces volumes sont 1.s par le. cultiva-
t. tirs, quoique, le prix d'achat de ces différents vo-
lames soit à lotir portée. Non,' le 'ctiltivatour ne vent
pas coutera les conseils du la eciefce, il croit tout sa-
so.r. paree qu'il cultive ,depuishx ans, même vingý
ai. l croit tout, .avoir parce qu'il manie habilernieu
la chairué et la pioche. O'est là une bien grave- erreur


